
Marie Savard est nee aQuebec en 1936. El1e fait ses etudes en Arts et en Sciences Sociales

aI'Universite Laval. Elle a ete ecrivaine radiophonique, pour Radio-Canada ou elIe a r~se des

recits, des oeuvres dramatiques et des poemes. Sur une ~riode de dix ans, elIe a partici~ a
environs 500 recitals de chansons/poemes atravers le Quebec. EIle a fonde les Editions de la

Pleine Lune en 1974.

Oeuvres:

Les Coins de l'Ove, poesie (Quebec: Editions de l'Arc, colI. "De I'EscarfeIle," 1965); Le
Journal d'une Folle, recit poetique (Montreal: Editions de la Pleine Lune. 1975); Bien amoin,
theatre (Montreal: Editions de la Pleine Lune, 1979); Sur l'air d'Iphigenie, poeme dramatique

(Montreal: Editions de la Pleine Lune, 1985); Le Chroniques d'une seconde aI'autre, (livre-cas

sette) fiction poetique (Montreal: Editions de la Pleine Lune, 1988).

Ville

De la terre brune

De l'eau de sel

des rochers bleus

ecorcMs

griffes d' acier

sous les fouets de cirque

la ville bouge

blessee

l'ai lance mes cheveux
ala face de la ville
moi
la fiIle folIe
et j'ai colIe ma joue
majoue ciree de pluie
aux rides de l'asphalte
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l'ai dechin~ ma bouche
ala face des pierres mates
et j'ai lape le sang
le sang opaque et noir
de la bete qui craque

Pendant que les gargouilles
crachent au vent des fires glauques
les gargouilles de fer
deplomb
de cri
decuivre
sur la ville qui souffle
bestiale
haletante
la ville s'etalant
en veines de craie noire
l'ai mele mes cheveux
ala face de la ville
aux insectes huiles
qui marquent les paves
dans la poussiere du midi
la face de la ville

la ville gobe
Mate
et rate sous le masque
dans des fracas de glace
agregats qui se broient
dans des eclairs de nacre
la ville gobe
Mate
et grince dans sa moelle
sous les lueurs de zinc
sifflements de srrenes
grimpent en flammes seches
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la ville gObe
Mate

J'ai regarde ma face
sur la face de la ville
majoue ciree de pluie
s'etire en tache d'huile
je ne regarde plus

La neige chaude

Quand nous roulerons
nos tetes dans la neige chaude
nos yeux ne seront plus
que des cristaux de nuit

et nos cheveux mouilles
feront des etincelles

tu verseras sur ma bouche
tout le miel des etoiles

Et nous irons muets
mourir au creux des dunes
pres du fleuve casse
en cretes de cristal

et nous ne ferons plus
qu'une fleur d'eau gelee

Ab...que je t'aimerai
nos tetes dans la neige chaude
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